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PED. Guava, atedacteur.
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LUIS P. BREAULT, Imprimeur,
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X'Etondardational.
Urls

Parait le Lundi et le Jeudi-

Gagnon & Breault
Droprieburrs,

 

Bureau de R:daction,
Agence generale Affaires,

Stulierlls Blok

 

Que Méchanie,
 

Linprimerie de

TYLER & SEAGRAVE,

No. 252 Main Street,

  
PRIX DES ABONNEMENTS.

Les abounements sont invarialilement pay-
ables d'avance, _;

Etats-Unis,
Pour un an, - - 37.00

Pour six nods, - - 1,5). : 2
Pour trois inois, - 15

Cauda

Wo Pourunan, - = -
* Pour six mois - -

Pour trois mois -

Les trais‘de port inclus,
Nous recevoits le greenback et le papier-

monaie Cauadieu au pair.

Toute correspon lance done nator
étsonnelie est chargée 5 ets. par ligne,

et doit être accomp gnée du prix pour
être publiée. ;
Pout semestre conunence se pie en entier.

Pour discontinuer soa abonncment, il faut

en donner avis au moins quinze jours d'a-
vance. 1;

Toutes lettres d'afftdres, communications
et correspou-lanceus doivent être adresces
franco à

L’ETENDARD NATIONAL,

 

ANNONCES.

Pour- les annonces, nous comptons par
pouces carrés.

PieIX DES ANNONCES.
Chaque insertion

lère insertion sub=“quente

ponce, #1.00 - 35 cent
2 pouces, 1.50 - Qu
5 pouces, 2,00 - (5
4 pouces, 2.50 - 1.00
+ de colonne, 3.00 - 1.25
i colonne, 6.00 - 2.25
1 colonne, 12,00 - 4.50

Des contrats  spdeinnx seraut faits avec
ceux qui annoncerot &unde ou pour six
mois.

 

 

1 inch, 1st insertion, 1.00 con, 55
2° do 1.50 sé DO

oo do 2,60 “ 45

+ 6 do 2.08 6 1.00
£d eolimmn de 3.00 “ 1.25
i - da 6.00 “ 27

1 * Jo 12,00 “ 4.50!

AEGendard ational,

 

 

Comme nous l'avons annoncé, /' Iten-

dard parait en demie feuille jusqu'à ne-

tre retour. Dans quelques semaines, le

journal sera agrandi et amélioré sous

tous les rapports. Tout en offrant nos

sincères remerciements à tous ceux qui,

jusqu'aujourd’hui, ont bien voulu en-

courager nos effor:s et la cause que nous

teprésentons, nous osons espérer que

tOHs nos compatriotes, sans exception,

se rallieront à l'Ærenaard National,

Attendre et espérer. Nous avons visité cette semaine nos

| compatriote de Cohoes Troy, Sprinzfield,

Chicopee F.l's, Holyoke, North Brook:

field. Des

nous ont empêché

Circonstances imprèvnes

d'aller à North
Adans et Spencer, mais nous ÿ sérons

dans quelques semaines. Partout ona

hibéral
L'Etendurd Nutimal.

donné nn encouragement a

On comprend,

en dehors de Worcester, les saciifices

que nous nous Imposons pour faire ré-

lussir not-e oeuvre. Comme nous l'an-

nonçons l' £?en terd susita sous peu, un

ln attendant

qu'en ne s'inpatiente donc pas. Et

changement important.

nous prious ceux de nos abonnés qui

de leurs abonne-
ments de s’empresser de solder leur

compte avant le ler Novembre.

nous sont redevables

Nous rencontrons des voleurs d’abon-

nements sur notre passage.

avons trois a North Brookfield ct deux

a Stoneham.
A pat ces cing personnages nous

n'avons rencontré que de bons canadiens

desirant par dessus tout le succès de
nus entreprises nationales aux Etats-

Unis. .

 

Plusieurs de nos abonnés n’ont pas

retiré leur journal du Bureau de Poste

depuis deux semaines, le maitre de

Poste demandant 10 cents pour le port.

Fmpressez-vous de les payer si vous i désirez recevoir votre journal résuliè-

lerment.
Special contracts made with yearly and

half-veards advertisers, !
Reding water advertisements, 20 cents

per line,

YET Uv a special contract, Messrs, Tyler

& Scaginve, printers of this journal. ave the

only authorized collectors of sums dne for

advertising in the City of Worcester, Mass,
 

 

Nosais dvs ondateurs de

1.Etendard National.

Président—P. I. Paquette.
Vice-Pres.—I, I’. Lamoureux.
Trésorier —A. Lamoureux père.
Sécretaire.—1,. A. 1 Etourneau.
Gérant.—Ferd. Gagnon.

DIRECTEURs.
MM. Ed. Charrette, Ed Lafaille, F.

X Brazeau, A. Dcmers.

AUTRES FONDATEURS.
A. Mousette, Ker, St. Albans, Vt. ;

J. B. Gagnon, Concord, N. H.; Emery
Lapierre, Concord, N. H.; S. Lacasse.
Manchester, N. H.: F. X. Marches-
seault, Spencer, Mauss.

Jos Marchesseau!lt,A. Marchesseault.
Joseph. Desantels, Z. Lafloite, Léon|
tobert, Adrien Girardin, M. Proulx,

C. Paquette, F. C. Tougus, C. La-
liberré, Tienri Neault, J. DB. "l'ougas,
Jos. Forest, Moïse Iseaudet, P Bry’
Worcestef, Mass.

Société, St. Jean Baptiste, Worce.
 

 

J. P. HOWLAND, JR.

Marchand de

Chapeaux, Casques,
—t-

Fournitures potr hommes,
101 Rue Main, Worccoîter, Mass

Venoz et er fect. ‘
18 Novet.vre. 7. 1y
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ILA GUICIRERE.

Londres, 14 l'Imptratrice Eugenie a

énvoyé hier une lettre à l'Empereur

concernant sa récepiion en Angleterre.

Elle dit que toute reconnaissance offi-

| cielle de s: présence a été differée À sa

propre demande.
La Reine Victoria lui a écrit une let-

tre lui offrant de payer sa visite d'état.
Le l’rince de Galles, immédiatement

après son arrivée, lui a écrit une lettre

dans laquelle il rappelle avec quelle at-
tention bienveillante la Princesseet lui-

même ont été, reçus lors de leurvisite à
Paris et de leur séjour aux Tuileries.

Il demande comment la Princesse et
lui-même pourraient lui être utiles.

L'Impératrice dit qu'eile est en par-
faite santé, ainsi que le Prince Impé-

rial.

Lord Ashburham lui a offert son

hôtel, sur la Sussex.

Lord Petry, le marquis Landsdown

"eaucoup d'autres personnes lui ont
46 la permission de lui rendre

pu irs.

| vates à Londres, encoura-

 
’| BCS Pe ‘tre amoricain, esperent

| dans la « … Ablique et dans
|le rétablisse. Coe.

Orléans, 13.
mée a envoyé le ra
nistre de la guerr

heures ce matin: . À

te corps d'ar-

‘ant au mi-

urs vers neuf

nery plusieurs

 

 

Nous en

compagnics de chasseurs et là brigade
e

de Lorgnelle ont attaqué les prussiens
supérieurs en nombre.
= porta au

Le Gen. Rajan

secours des combattants

| français, avec cinq Regiments, quatre

bataillons, et une batterie de Huit ca-

nons. L'on se battit avec acharnement

jusqu’à trois heures de l’après-midi; alors

les français écrasés par le nombre dû

rent se retirer dans une forêt voisiie, ou

ils sont réso us de se maintenir.

Londres, 14 Un correspondant du Zv/e-
graph, dit que les l’russions en se reti-
rant de Mu house ont fait feu sur les

 
| citoyens et aux fenêtres ds maisons.

| Lies dernitres nouvelles de Metz sont

en date de dunanche Je temps est
tout-à fait détavurable aux operation -

militaires.

Le bumbardement se continue. 11 re.

gne beaucoup de maladie dans Lu ville

et dans bes camps prussiens. Lors de

la dernière r:ncontre sous les mirs, les

prussiens ont fait 2000 prisonniers. On dit ici que Lord Lyons ayant tout

récemment suggéré à Bismark espe-

dient d'une armistice, le ministre aurait

répondu que la Prusse est prête en au-

cum temps a faire la paix; mais que

quaut à Une suspension d'armes momen-

tanée, elle ne peut actuellement acecp-
ter.

Tours, 15 Les Prassiens fusillent tous

les francs tireurs qu'ils tout prisonniers,
comme signe de vengeance les francs-

L’'En-
nemi ayant menacé les autorités muni-

tireurs portent le drapeau noir.

cipales d’Albis de les passer par les ar-

mes parce qu’en cet endroit les francs-

tireurs ont surpris les prussiens, aussi-

| tot le gouvernement a notifié les géné-

raux ennemis qu'il uscrait de représail-

les et qu’il ferait tomber tête pourtête

parmi ses prisonniers.

Les jonrnaux du jour annoncent la

mort du Prince Frederick Charles de
Prusse.

L'on peut présumer que l'ennemi a

ouvert hier son feu sur les murs de Pu-

ris; il n’en fera le bombardement que

quand la résistance du peuple l'y fur

cera.

Londres. 13.—Une dépêche de sour-
ce française nous apprend qu'il y a cu

le 10, un engagement entre un corps de

franes-tireurs et des Prussiens près de

Bruges.  L’escarmouche fut de peu de

durée ; les Prussiens perdirent 30 hom-

mes et se rctirèrent.

I.’occupation d'Orléans par les Prus-

siens n’est pas encore confirmé, bien

que les Français se soient retirés sur la

rive gauche du fleuve.

Les Prussiens ont quitté Gournay et

marchent sur Gisors ; ils ont tourné St.

Quentin et menacent maintenant Ami-

ens. Le 12 il y a cu une escarmouche

à Mottegras, entre des Ukhlans et des

llussars ; le résultat n'en est pas don-

né.

Un corps de 1300 ennemis occupe

Gisors ; on :n a vus à St. Didier, ou les

francs-tireurs ont défait un petit déta-

chement.

On dit à Arlon, Belgique, que l’on y a

entend: le bruit du canon, toute Ja

journée du 12, dans la direction de

Thionville On ajoute que la garnison

de Montmedy s’est retirée à Stenay.

Tours. 12, à minuit. l’on ne sait

pas encore si les secours promis aux

français sont partis hier soir d'Orléans
vu de Chateaudeau, pour se rendre 1ci;

la population est effrayée, les Prussiens
étant dans le voisinage. :

Il est certain que le Gen. Cambeil a

remporté des avantages sur les Prus-

siens au nombre de 15,0C0, près de

Bruvers.  

Londres, 13. L'on vient de recevoir

les détails de la bataille livrée vendredi

dernier M tz. les

français ont fait une sortie et ont été

répoussés avec des forces supérieures.

Un grand nombre furent faits prison-

niers.

suus les murs de

L'épizootie ravage les bestiaux des
armeés autour de Metz, à tel point qu’-

on n'a pas le temps d’enterrer les cai-
casses; elle continue en dépit des gelées

les défenseurs de Metz continuent leur

feu sur l'ennemi.

}.undi der ier une division de cava-

erie prussienne à fureé 4000 Mobiles

de traverser l'Eure, près de Chesivy,

«pres de nombreuses pertes.

Le ballon de Gambetta apporte des

y
+ encor: 18,000 lett.es qui attendent au

sureau de

nouvelles de l’intérieur de Paris.

Poste a Paris un courrier
quel onque. Les jgeuns messagers

voûtent beaucoup plus cher que les pos-

tilions.

Les prussiens tuent tous les francs-

tireurs.

Paris, nvesti depuis 23 jours, pré-

sente le s «ectacle de 2,000,050 d'hom-

ines, oubliant leurs différents pour s’op-

poser à l'envahisseur qui attend que la

discorde civile éclate.

La révolution a trouvé Paris sans ar-

mes ; 40,000 gardes nationaux sont

maintenant armés ; 100,000 mobiles et

60,000 réguliers sont réunis. Les fon-

cleries fabriquent les canons et les fem-

mes font un million de cartouches cha-

que jour.

Les forts sont défendus par des ma-

noeuvres et garuis de canons supérieurs
ins par les premiers artilleurs du

monde,

Jusqu'ici ces pièces ont empêche l'en-

nemi d'riiger mêmele plus petit ouvra-

L'enceinte, le 4 du cou-

raut, n'avait que 500 canons seulement,

mais maintenant elle en possède 3,800,

avec 400 rondes chaque.

ze de siège.

Les défenseurs sont tous À leurs pos-

tes. Les gardes nationaux s’exercent

constamment en arrière de l’enceinte à

la 82 ligne de défense, et derrière les
barricades.

Tout cela a été préparé avec calme

et ordre au milieu du patriotisme géné-
ral,

de Paris

n'est pas Jl'usoire ; la capitale ne peut

L'état d'inexpugnabilité

être ni prise ni surprise et il n’y a aucun
danger de révolte ou de famine, et c’est
là dessus que les Prussiens comptent
pour prendre Paris.

Le Moniteur publie des lettres de

communications de diverses personnes
de différentes parties de la France sous
le contrôle de Prussiens. Ces lettres

relatent toutes les barbaries commises
par les Prussiens pour obtenir de l’ar-

gent et des vivres là où le peuple a été

dépouilè de tout par des réquisitions
antérieures.

Le 11 À midi les Prussiens ont aita-

quê de nouveau les Français à Chevisy,
près de Dreux ; mais les habitants qui

avaient érigé des barricades, les défen-

dirent avec un courage héroïque et

chassèrent les Prussiens de la ville
après un combat de six heures.

Les Prussiens pour se venger ont

brûlé les hameaux de Chaville, de Mes-

senger ot Brassart et ont tout saccagé

dans lenr fuite.

T'ne depêche de Liverpool datée du

15 annonce que 200 znuaves pontifi-

caux canadiens, y ont débarqué en rou-
te pour le Canada.

—Le commandantde l'escadre anglai-
se à Civita Veechia, en obéissance à des

ordres du cabinct,a salué le drapeau
italien par une salve d'artillerie.

,
“Une depêche de Versailles dit que les

français n'ont remporté aucun avanta-

ge sur l'ennemi dans leurs sorties de

l’aris. Les Prussiens occupent encore

autour de la capitale, parait-il, les mê-

mes positions que le 19 Septembre.

Soissons ne s’est rendu qu'après qua-
tre jours de résistance.

Le 16 l’on n’a reçu à Tours, aucune

nouvelle officielle d'Orléans. Des trou-
pes nombreuses sont en face les unes

des autres près de Ferte St. Aubin, et
‘attendent réciproquement à une ba-

taille imminente. i.es autorités fran-

çaises expédient en toute hate des ren-
forts sur ce point.

Les dernières nouvelles de Garibald!
sont qu'à furce d'instances il s’est mis

tn campagne Le corps d'armée régu-

llière et de mobiles qu'il commande se
rouve dans les Vosges.

On apprend de Londres le 16, qu’une
nouvelle armée prussienne de 100,000

ceemment levée dans la Silesie, marche

sur Paris.

Le 14ieme corps sous le commande-

ment du Gen. Werder, s’avance de la

Haute Alsace contre le corps d'armée

en voie de formation à Lyon.

L'opinion du Gen. Sheridan, s’il faut
en croire une lettre à l’un de ses amis

c'est que la prise de Paris n'est qu'une
question de temps.

Le télégraphe affirme que tout est

tranquille à Paris ; chaque citoyen fait
son devoir ; il y a bien ci et la quelques
exeptions, muis le gouvernement y veil-

le de près. Trois ministres visiteront

chaquz jour les forts et fortifications-

Les Prussiens ne s'occupent toujours

Ils

se fortifient sur les hauteurs de Soiesons

repoussent avec plus ou moins de chan-

ces les fréquentes sorties des assigls, et

établissent quand même leurs batteries,

sous le feu cles parisiens.

que de leurs préparatifs de siège.

Le Gen. ‘Trochu a ordonné de remplir

de fascines satureés d’huile de charbon

les fossés des fortifications, pour y met-
tre le feu dans le cas d’un assault. Il

fait fondre jour et nuit des boulets et

des bombes ; on parle de nouveaux en-
gins d’uneforce de destruction supérieus

re à tout ce dunt l’on a entendu parler
jusqu’à présent, de bombes empoison-

Les parisiens persistent à

vouloir s’enterrer sous Jes décombres de
la Capitale.

nées, etc.

Les journaux de Rouen protestent
contre l’ace el fait à Guribaldi à cause

du serment d'Annibul quil a fait autre-

fois de reprendre Nice à la France.

 

Mgr. Baiilargeon, Archevéque de

Quebec est décédé le 13 courant a 5.30

p. m.

 

 

ON DEMANDE
Un enfant de 14 ans parlant et écri-

vant l'anglais et le francais, pour un
magasin. S'adresser à Frank Blake, à
notre bureau, ou au No. 240 Rue Main,
chambre No. 13.

4

Nous attirons l'attention sur

l'annonce de BACON et DAVIS,

Qu'on se rappelle ce magasin de la
rre Thomas. Une visite suffira pou
se convaincre de l'avantage d’y

  
  

  

 

acheter. Honneteté et prompt"
telle est leur devise. /

Nous recommandons à miedo
fuire la connaissance de es .

e huitres etcomb, pour s’y procur
du poisson. 1! vie ,
Jasin au coin de et Southbridge,

porte voisine de, ennis & Cie., bou-

chers. On y tpavera constamment un

appr.vision neAent nouveau. I prom +

donner satisfction & tous ceux qui \

en ouvrir un ma- couragero

Le

j
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.

/
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!.US DE MORT SUBITE
————

Par Explosion de Lampes a

“‘erosine!! M. M. Perkins &
“Touse ont resolu le probleme!

Leur lampe patentée ne peut pas faire
xplosion, ni se briser parce qu‘elle est
le métal. Elle a été suffisamment
prouvée par des hommes d'expérience
qui l’ont ‘rouvée, parftitement sûre eun-
ire toutes espècés dhuiles. On deman-
de des agents.

M. L. Hepae,
Agent général

No. 3. Bureau de Poste.

 

L’Eclairage d'une maison mérite d’at-
tirer l'attention du chefde la famille;
il doit préférer le mode le moins couteux
ct le plus satisfaisant sous tous les rap-
ports. Nous recommandons à nos lec-

teurs pour ces raisons d'aller visiter au
burcau de Poste, la chambre No. 3 a
main droite en entrant. Ils y verrout
dex lampes brevetées d'un nouveau gen-
re; nous en faisons usage nous mime;
~lles sont à aussi bas prix qu'aucune
autre ; donnent une lumière aussi bril-
tante que le gaz; ne projettent ni fumée
ni odeur, ne souillent point les mains,
brulent moins d’huile qu'aucune autre,

sont plus durables étant de métal et
inexplosibles quelqu huile qu’on em-
ploie.

 ——
—_—

CHARLES PACA28,
A VOGAT,.

No. l CENTRAL FExCHANGE, le"
Et.ze. Main street, Biork voisin du
MesHANIC'S Haut, à quelques p-s dn
Bay Stary Ilouse--}. t>. Boite 309 ;

WORCESTER MASSE.
M. Pacaud, a pratiqué le droit en

Ca: ada pendant douze ans.  Tl se char-
ge de Collections et de la Conduite de
toutes autres affiires judiciaires devant
les tribunaux du Canada et des létats
Unis.  Pourra être consnité à son bu-
reat depuis 8 1-2 A. M. jusqu’à 8 1-2
P. M.
 

Bois Bois cou
lattes, charbon & paille pourlits, le

tout livré en quantité convenable aux
aclateurs par Bacon & Davis sucees-

seurs de [I. B. Livermore, 18-1 & 2
Ru : Thomas.

REMARQUEZ BIEN
qu’ayant acquis cu vieil etablissement
nous pouvons nous servir de tous les
vieax patrons qui s’y trouvent, ainsi
que tous les autres des meilieures quali-
tés de bois dur et mon. Charbons de
totes sortes en grand. ot petite quanti-
téet paille pour !*s—O1 excute
promptement toutes os comman ies.

BACON & DAVIS

 

goo meq

NOUVEL ETABL:{S3EMENT DE
MCYD: LS.

. Delle. Eglephire Bean a hon.
nenr dinformer ses amis et le public
qu'elle a ouvert un établissement au
No. 15 Thomas Street. Elle est prête
à confectionner tous les ordres qui lui
se ont laissés, tant à l’aiguille qu'au
moulin, pour robes et velements de fem-
me.

 

LA RESTAURATEUR

DE LA CHEVELORE BATURELLE

Ne contient ni SOUFFRE, Ni SU-
Chi de Plomb, Ni itharge,
Ni Nitrate d'Argent et ni dra-
gues empoisonnees employees
dans les autres restaurateurs.
Transparent et clair commelecristal, il

ne salit pas ——parfaitement PROPRE et
XFFICACE—longtemps on I'a CHER-
AE, enfin on l'a TROUVE.

Il empeche les cheveux de devenir gris,
une une apparence soyeuse el luisante,
ve les saleles, est froid et rafraickise

ant, empeche les cheveux de tomber et les
>Lfepousser, empeche les maux detete,
pean &les humeurs, les eruptions sur la
AyERÉLÉ chaleurs du cerreau. COM-

LeJu avilyy ace mieux.
Mare, en al “mith, de Groton Junction.

len ® Pate, Prepare seulement
parFatihet urrock. Gloucester. Mass,

est COMnt dans une bon.
leille a parois cares, av.le nom de l'ar-
safledans le verre. Demandez a

harmacièn le “Natura Harr Res.
" Wen prenez pas d'auto, A en-

Per Fairhanks $ FPwer,
Toont st., Worcester Mass.
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 WHISKIESBOARDS2 RE.
Nous avons en mains "assortiment le

plus considérable desplus fines liqueurs
des Bats:Unis (des mearquer de J Gib-
sul 0). Nous importons égale-
ment‘ae oa de Bass & Co Burton, et
du Porter de Guiness, ainsi que Co-
gnac, Vins et Champagne, ete, cte
Nous les livrous an commerce aus plus
bas prix possibles.

Agents pour Culdwells
port Rum, &c.

Hayes & Us.
MANCHESTER, N. H.

1870.

SAISON D'AUTOMNE,
Nous venons de recevoir le plus con-

sidérable assortiment de tapis et de
fournitures de tapissiers Qui ait jamais
¢té offert en vente & Worcester.

Nous venilons toujours au jus‘e prix,
sur le système d’UN SEUL PRIX, au

NO. 25-1---NTAIN ST.

AU SECOND ÉTAGE DU MAGASIN DE

RINNICUTT & SON,

Newb:rry-

 

 

J. 3, Pinkham.!

GRANDE VENTE
[SANS RESERVE]

56 BUTTINES ET SOUL!
CHEZ

  

.ne

mm ay
adwl

No, 3-Day Sarre House BLocK.

Pendant les 30 jours
| nous offro s tout note

; MEKCE vA lE AU PRIX COZTANT.

—0
LA

s évalument

ii vont suivre,

Nous venden nn assorti-

; ment de nrirchandises de gout au des-
:Sous du prix contant

—{}-

Nous recevons aussi chaque jour les
dernières modes de marchandises pour
dumes, messieurs, demoiselles et enfants

Nous les vendons à aussi bas prix que
pe sonne, sans jamais nous départir d-
notre stricte priscipe :
D'UN SEUL PRIX.

N. B.—Mesures de
tions prises pour les OUVRAGES LES
PLUS FINS. Réparations promptement
et proprement exécutées.

toutes descrip

 

AJONTRES HORLOGES!

IJOUX,
en

°

Argent pur et argent plague

JONCs ET EPINULES EN DIAMANT,

Articles de tous genres
frabr ques avec des piéces d'argent pur et du

plus bel or,

Montres et Chaines,
du plus beau choix eb de la meilleure quahté

vendues sur ie marché et à bas prix au

2O5 . Fue F7nin . 2395

drFusils, pistolets, et cartouches à vendre
aux plus bas prix par

A. Kk. BURIZAYNEK.

Rappelez-vous le magasin 205 Rue Mair,

Worcester, Mass, tf 18 Nov,

À PROPOS DE BOTTES.
GRAND 2<<61 TIMENTCHOIST DE POTEES

El SUULII RS DE TOUTES ESIRCES
City

O. CO. TITANICN,
La, To. 1, Nae Mal ioga

Je revonvelle mon ssortimert tous 1+ jours,
Commeil mo ut à 'ablettes pont piacer mon
assorti non” d’hiver, jje v n'ai ia bilance de me
bottes, etc, etc, uv € à grand marche. Noa
vendrons des bottes en Veaii à tres has prix. lo
tites en Gair pour femmes ct enfants, pour Fau

tomne et l'hiver, Je tout uw bas prix et de benne
qualite, Les Canadiens sont cordialement invite
a venir examiner les muehanudises qui, apres
ole ete mossPeprenve, ser mt fron ees tells
qu representees, VENLZ NOUS Vo Lb
UN SEUL, COIN, dont on 3e d vor pu

0. C. HAVENS,
219, Main St —Worcester

 

TE

Rept. 2 3m

CHARBON DE LA RUE
MANCHESIER ET DE

LA CITE.

T. W, WELLINGTON & CIE
VENDENT, à leur entrepot sur la Rue
MANCHESTEK, et à leur entrepôt de

 

|la Cité, coin des Rues SOU” HBRIS th
GE et HOMOND, du CHARHONà lu
tonne ou par cargaison, tel que Frank
linn, Lehig, La Kawamna, Wilksbarre,
Burnside, Bituminous.

Les ordres doivent être laissés aux
bureaux, Chambre No. 1, côté droit, en
entrant dans le bureau de poste et au
No. 110 rue Southbri ige, ou aux entre-
pôts. Sept 2. in

J.C.

IiR & KETT

FONDS DR COM-

LESYSTEME

>OUI,TON

FOULNITURES

lOUX DAMES ET MESSIEURS

DENTLLLES, TOJILYES FINES,

PORTE-MANTEAUX, BIJOUTERIE,

BAS, GANTS, MOUCHOIRS, MARCIHANDI-

SES DE GOUT.

UN #EUL PRIX, MAIS TRES BAS.

No 1625 Main St—En fuce du Me-
chanics Hall — Worcester, 2 sept.dm

 

CLARK & ROBINSON
MARPLANDS, EN GROS ET EN DETAIL

,

Te cadres d'images, gravures, litho-

grapiiies, peintures.

MIROIRS PETOUTES. ESPECES

IMAGES CATHOLIQUES

en grande variété.

CHAMBRE 7 EN HAUT

No 240 MAIN Sr WORCEST'Eit

22 Aout 70 3m REVOLUTION a Pencorp N. H,
Gramite SCIEN IIT das tes prisd’un 3na- caso de Chord Ealborn & Cie, Ces
me sieurs Viennent À recevoir un as :
suthneat cos déracie de naretandie |

(ces dé € et canterine qu's vendront
à poux réiats, Len Canadiens sont
Pr IES Santer veltes arti es et dernan-
der les prix chez

LOIS IRC, KILEBURN & CIE.
Concord =. IL

Le Hair Vigor
D’AZETm

CT ae preparation cui
+80 da lat agreab'e salutaire
cteffi-i e pour la conserve.
tin wes cheviux. Les che
veux aiainhs oil grea
bi nuto' remis a leur conser
p'imitive ver toit Peciat et
la racher du jeune age, Les
cheveux clairs dd vi-nnent
MAX fourids por lHsage a
celte préparation, qui empe-
che aus-i lu chute des che
veux et cnerit souvent, =inon
Où) Urs, à calvite. Kien ne

voutco . Cheveiure lorsque les follicnlex

 

RUHH

  
peut 1

sont detruit-. on que les g'andes sont dessechee-
et malite. Mais ve qui Nreste peut etre sauve
par cette prepa tion, AuUlieu de salir les vhe-
veux par un sediment prieux, elie es nettoie el
leny donne de Ja vigueur, Son use O Cision-
nelle empecher les cheveux de devenir gris ou de
tomber, ste msequemment, emprehera la calvitie
Libre se toutes ‘us >utoliniees duletères qui cons
posent les preperatioss dahcereases ct bo jurien-
<a pour ls heveux. le *VIGORne peur que
tony etre AV TAUX sons Jeux GIr.--S NE Voti

Léaut si ptone nt qu'un

| COFFrFEUR,
“en autre chose ne peut etre plug desira le. Cette
preparation ne cortient ni huile, ni temtuies ec
se <> {pas ba batiste blanche, et copenduns cle

tential t'ups sur le> Cheveux, leur duisnaut an
| vehe lumlant et agreable par am.

Préparé pur le Dr. TJ. C. Ayer at Cie,

CHIMISTE PRATIQUE ET ANALYTIQUE,

LOWELL, MASS AC TUSETTS.
NG Flue,

En vente chez tous lex dr guistes partout. Ivr,

 

 

Concerd, N. H.

Th v a foule tous les jours à la
groverie de Staniels & Dickerman,

ra Concord, No BH. Les canliens y
sont hien servis, on y vend à bus prix.
Allez done tous chez Stani-1s & Die
Kerman pour vos groceries,

 

{HARLES V. PUTNAM

Profite de cette occasion pour informer scs amis
et le public en général, qu’on le trouvera

à son ancien comptoir,

No. 143 Rue Main,
WORCESTER, MASS.,

Ou l’on pourra trouver un assortiment complet da
€ e

Fournitures, Yaisselles,
MIROTRS, MATELAS, VOITURES D’EN-

FANTS, CHEMISKS et CALECONS,

Collett de Papier, Papiors ct toute sorte

B*Articles de Gout.
 

Remerciant le public des faveurs passées il s0-
licite san patronage pour l'avenir, comme ai gén
éralement dunuéà l’ancieune maison.

PUINAM DROS.
3 Novembre. 3m

Au PaviLuos Prancars —Tes Cuna-
diens de Manchester N. U. trouveront
de grands advantages en achetant lenr
marchandises sèches chez Fenrius &
Cie. Noun venous de recevoir den
meslleures alles d'encan de Boston de
bonnes étofles* à robes que nous ven-
drons à grand marché. Serviettes,
toile à nappes, coton, indiennes, flu.
nelles, draps casgemueres, à plus bas prix
qu'ailleurs Rappelez vous Ju drapeau
rouge et blanc. Entrez, voyez et a
chetez.

GEORGE.BIL ANCHETTE 

 

NATEONAis.

GRANGE NOUVELLE‘
Nous sommes heureux d'annoncer à nos nombreux amis derencta

public en général que nous sommes préts i lenr montrer l’assortiment le plus

complet de Hardes Faites p.ur hommes et enfan*s, qu'il y # dans cote vie et

le tout sorti de nos propres manufactures, Ce qui est une garantie suffisante su

leur goût et de leur durée Nos amis Canadiens trouveront aussi un bon assorti-

ment de Surtouts en draps noir et bleu, très rares duns cette ville depuis plus

eurs :nois. Nos prix sont de 25 à 30 par cent pins bas que l'un dernier et vari-

ant de $10 à 825 et #23 par habillement selon la qualité.

Nous avons aussi un mot à dire de notre assortiment de Pardessus (Capots)

qui est cemposé des draps les plus recherchés qu’en emp'oie dans cette ligne,

et nous en avons de toutes les fiçons depuis le court Sac jusqu'au long Sun.

Tour, (Pardessus à taille).

Notre département de commande à : ussi été soigné avec attention, nous

avons les morceaux les plus choisis des ranufuctures Anglaises ct Américaines.

LA FRANCE

. LA PRUSSE
si bien connues ponr leurs drap- qui sont de qualit” et de conlenrs renommées

ont aussi grandement contribué à notre assortiment.

Nos patrous pour Vestes en velours et cachems:res sont sans contred:t les

plus nombreux et ies mieux assortisde |ia ville.

Ayant l'habile Mr C. E. NEWCOMB peurdiriger ce département, ce qui

est suffisant pour nous faire que nos prati ques trouveront toujours nos Harde-

Faîtes avec gout et avec soin el re! qu’on nous l'urd-uneru, ce qui nous donne

à Croire que Nnuus sCYUNS toujours

EN PAX
avec nos amis. Venez et jugez par vous-menrs Nous n'avons qu’un seul

prix, et garantissons nos marchandises tels qu “cles »sont repre enidus,

WARE, PRATT & Cie,
+

™ On, 22206 € 2

Datisse

130, Eèue Nzriîna,

en marbre, tout pres du bu reau de poste.

Ayant contacté un engagement avec Ware, PrarT & Cie, je meferai un

plaisir de montrer nas marchandises à mes nombre: x amis

des environs, de faire connaissance avec

sir de rencontrer.

oC H. LOUISROC

j3IGELOW & BILLINGS,

Marchands de

Chaussures, Souliers,
ET

© BOTTES,
De tous genres,

POUR HOMMES, FEMMES, ENFANTS,

No. 225 Main Street,

WORCESTER, MASS.

HENRY BILLINGS.

 

 

HENRY BIGELOW.  oet28 9 tf

FaiRBAN-AS &

Pharmaciens,
MARCHANYS de

MÉDECINES FRANGAISES,
PARFUMS,

ET ARTICLES DE TOILETTE.
EDICINES detontes espocqs preparer.

petra 4 Land (ges, Supports, &u., totijours, en

GéLAnains.

VINS PURS ET LIQUEURS,
Me-l-cinales a ven re.

Nous referons aves permission au Docteur N.

JACQUES
souvenez vous d> la pharmacie.

FAIRBANKS & PIPER,
Pharnut:ten,

10 Rue Fro.
Worcester, 7 Avril, 1970.

FiPEk,i

»

3p3n

 

 t 4 Mai 1870. 4.

«da pr te

 IY, A. CILAXYI>,

MAGASIN DE

Chapeaux, Casques, Pelteries.
Ciants, Mitaines Fournitures d'homnies,

Valises, Navs de Voyuge et Collets de papier.

22:3 Rue Main. ;
Worcester, 23 Avril. 6m

 

t

S1000 de Recompense.-Les C:1- |
ehres emedes ve Delhiog [D8 ngs Vis Fuge]
guoris<out aie tnntes los maladies du Foie ves
eins. du la Vessie, de li Fnoiijesge da Syste me|
Oreanigus, he Affections particubicres au sexe
feminin, de la De iti o Generale et de tous des
ntiux des Organes Usinaires, chez les deu < sexes,
Oo seront pyers un COUX que Ie Resneade posar

hen-nr ides de Detiny n'aura pus guardes lee
morroides interi.cs, saignaates on causant des dh-
Mangerisons-

Uex remedes sont vendns partont-
March nds Canadiens, «y Z en torjonrs en vene!

N Vos imiguzins. Ecrivez sour pompll t. !

L.PF.KRNGHIN Ny Cr. Ï
142 Franken St.Maritimore. Md.

 

BUREAT,D’AVOCAT,

J. F. Mawel EeFer., Avocat, vient
d'ouvrir un Bureau À la Chambre No. 7
de la bâtisse Front Street Ærchange, tue
Front,  

eh nii ©: qu'on y sehetre

Les lemi nao h

de Worcester et

ceux que je n'ai pas encore eu le plai-

LEA.
 

i
e

    

DICTEUR H. JACQUES,
Hedecinn et  Chirurgien,
diplome de I'Umversite Victorian di: Cobourg,

Le Dr. Jocque- traite conte especes de Maladies
AES et eonye Uuttire attention des mal o—
des atteintx de in Ladies suivistes : Manx de
forge TX, Catarrhe, Bronchites, Plhysie on
Con-ruption, Boumathisre-, articulaires, infia.
muatoires, min-<Cuiaires, ete eur, Les maladies cu
Cerveau, du Coeur, de Bostda Foe, des

Rein-, de la Ves-ie, cou mieÿ. totifios les Malas
Ges ae x icios bese Ties ont s-jets.

je 1 etenr madein son tout parrienlzer
aux onoudies d' + emmies, tels sue devait gg mn 118
ot mal abies de Alatrice, Cocers. Debisite comsti-
tut- undie ete. de Decteur Jacques Traiter. aVcG

Steere thon on. tastes sortes de Maisoies

Syptdiitiques, socnues sou les tous dem ladies
secrete. el prove bes 0s noabreaX gutta

avec btws, lui pectmetiont den assur
Cute gaerison.

Lr©»

Une ‘>

Fbarenan, Siocii-rveil Blocle,

Rue Mechrnte, . . Worcester.

25 Mwrill tf

LÉ 120 MAGASIN

POUR ACHETER VOS

$3 AE 8 4Hardes Faîtes
OÙ DEs HABITS SUR COMMANDE

EST CELUI dK

D. H. EAMES,
MAISON OU L’ON VENDA

UN SEUL PRIX.
M1 tient Passortiment le pins ‘considerah'e du

Conte d Wirusteretvn tomjaus les huits
nu p'he bis prix po ble Outre «cela. les rmur—

ari re ‘enient pas
sg Frein peut{tre retsy à Mr. Kames
qu rem ta e pix dhchar,

L'OUVRAGE de PRATIQUE,

 

cigulen po 8straver
fa vig ener cam sue ranger,
Av tes tatile bolus ct eontiirioree que

CROUS CPC 0 an, VOUS PLY 7 bre Cea tgagg orig
; Vus ipbls ors bh Bel ate cae REE

D. H. EAMES,
Coin des rues Maine et Front,

dus les

Venant de coacture un eng.agement avee PD. HT,

EAMESjr oserad heureux de tencoutrer 1nes stnis

etcou tristes italiens à ce magasin, si connu

person systeme d'Un Sent Prix,

N. PF NORMAND,

AVIERY DAVIS,
TAILLEUR ET MARCHAND

DE FOURNITURES pour HOMMES.
No. 267, Marn Sr —Bzoc PrPER,

[Ancien Magasin Doherty,]
Presqu’en face de 3 Banque Nationate,

Worce. er, Mass.
sept

  

  
     

       

  

  

    
   
    

    

    


